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lachrétientérpa-rdon- ar-1s mérites de-votre-rès-précieux sang, par -- Nous avons un long chemin devant nous, répondit Joseph.
don par los merites de votrq .rts-Saint Mère, de SaiiitJnwph, suit - Où allez-vous~doht -- .-----

très-chtaste époui, o'é 1ru.tetëur datis leágoni"; et de .ous les -- :Maheureuxexilés, nous allons chercher une-patrie en Egypte;
saints et saint-s dû cie.. Puix Séigneur, plix, viergtros-betiîgne, mais ious-revienlrous.
entre nous et Dieu. t' paixdutre les 'lirétiens."Ainsi soit-IL A voté . retourn 'oubliez point ma emeurd u éav ez

Le pelil Lépreur ou.la Léyende du Bon Larron:-Ais lecteurs, emplie de.lumière et de j.oie.
peit-être ne conn" aîisez-Vouy as iii"lgeûdé duBoit Larren ? Nous Jose'ph;èt leibandit quittèrent leurs escabeaux- près udi: foyer et
allons vous it raconter,'dts sai'naive silinlicite tulle qî''urí pieuse sortirent. . .
tradition t -rapitrta. tibl Le vifut étaitredevenu doux comme une cavale.-dipptée, les

Lai nuit etait'notre-: pal uie étoile neabillait au firmarnienï; et, au nuages se.rpliaient'vers l'horizon et la nature se réveil lait ralche et
dehors, la teulréi'?eilIissait -le desèrt de ses rauques mu'gisseiments. rajeunfie. --

- Ouvrez, ouvrér cria" ild Voix "'Partons;"ditJoseph. -
Dans la chetivé 'demur'dtlfe'rme ridéî et a tx 'traits'durs, se Lavez voetre Ills' dans l'eau où je viens de laver le mien,. dit

chauffait à la flumme du foyer, tout en jetiint-de temps en'teipîs un Murie, qui embrassa la vieille femme et s'éloigna uvec son époux.regard désole vers.un .berc"iu où dormu.it fiévreuseinent:ui enfant. Tuntrue le bandit etsa femme pure:t les apercevoir, ils.suivirent
-Ouvrez, ouvrez, rép ta la voix'lu dehors. des yeux les voyageurs.

Qui'que vous soyez, rliaondit la viellie femme, sans se déranger, Ne les voyant plu-ils soupirèrent. comme des gens qui perdent un
passez votre cbeirceut rimeore-n'estpas huspitnlière. oeembre'cber[dé la-flmil.ie. ·

-Au nom dù'Diàifd'Abràliûii; dl- ac et4eJacob; ouvrez. Entre-eus-leur enfant se tenait debout, et il se prit à pleurer.
- Je-vous l'ai dit, maibaur au voyageur qui entre ici, répliqua la -- Viens, lui dit_ sa mère; je vais te laver dans l'eau où s'est lavé

femme en se levant-avec-hlatiteur.. - - ·· - l petit,:de cette étrangère., -
- Nous maburons,ayezpitie:de nous-! - -. - A quoi bon? dit le père én haussant les épaules.
- Que deuaidz-vou,, voyag,-urs insensés? dit-elle. - Mais elle ne l'écouta potit, et'qtaindl le lietit lépreux ei!to ié
-Un abrt pour 'mon. mari. et mou enfait repond en s'inclinant l'eau, il se trouva gueri. Car IO-bon Dieu ne laisce jaUais un bieifait

une jeune femme, dont la beaute ebluit les regards d- la vieille.... sans rêcompenîse.
- En vous accordant, ce'qtt vous' mue demandez, c'est la mort et Plus tard, le petit lépreux mourait repentant près de Jésus crucillé.

lrruine q'ueje vous procure. car je suis la feoin- d'ut:volur celé- On le nomme le Bon-Larron.-.
bré, et, s'il tentré,je ie pourrit vous dérober à ses coups. -

- Tandis qu'elle Parlait; la porte s*etait ouverte entièrement ; Joseph, - NOUVELLES :DE ROME%aireavoir abrité son ne,-etait eutre avec Marie, son epouse, et Jé-

, L at iedu ls ja u - ' -.a ... .o.ne.U cnursa été. ouvért à Rome pour leslln inltrvieset chau e brassée de petit-bois sur -le foyer. opérations du recensement général. Les cundidats sot examinesh emplit la demeure qui pr'itun air de joie par une commission compôsée des grôs bonfiets lii btireau de la sta-et de»ffte. Dans son berceau,, 'eufant: malade' s'éveilla.et se souleva tistique ! Leur nombre s'élève à 1400 ! -Prodigieux !à moitie oubîlant ses douleurs pour sourirei'au petit Jésus. Ce concours nous donne une idée du la hsituiianéèconomique desJe ie sais qui'vous êtes, interrogea la femue-- du voleur mais habitants le la ville eternelle.- Il ie s'agit, somme toute, n'est-cedepuis que vous ôtes sous niotre toit, je 'mLe sens gale et heureuse, et
muniîlispartage on bo rsheureuse, elias, que d'un empli.-provisoire, temporaire, réttbué à raison ile 4Les ténbres au dehors devenaient plus profondes'la tempet francs par jour ; eh bien, le. besoin d'argent est tel. que d'après lecesiiie au de h hurdereevlemainn e maiet slus es rla tempête ne Journai de Roie parmi les- candidiats on remarle un grand nombrecessait de hurler, et la maisonette tre:lait sous ses redoutables d'avocats, de muédecinis et d'iligeriiurs, sans compter les employésattaques. - "-' -:- -.. . - - . -,..

'o I toc de l'Etat qui demande cu supplement de travailnous dirions presque
Qui est là? .en suppliait. · · , .

Femme; ouvr vite Il valait bien la:péine-d!obtenir le diploiné d'avocat, de. médecin
- Ciel, c'est mon mari ! Où vous cacher ? fit la vieille femme dé- ou dngemeur pour travaier ensuite au dépouillement des feuillesde recensement, et cela pendant hebrésîtar jour,, pour 4 francs.
Marie se leva, lui donna son petit enfant et ouvrit la porte. LE plus moest.e ouvrier gagne p rsqne cela .
Le bandit ontra brusquement,. ruisselant d'eau et chargé de ra- Et puis, on nous dira que Rome prospère .

pinés. ' u m. -.- - .. r .. -Promoions aux gardes nobles'dut Vacan;-L lieutenant com-
A l'aspect île Marie, il recula d'un pas et jeta sur sa femme un re- mandeur Sebastiano Cellii nymnt cuUompli ses trente ans de service,

gard chargé de colère. a demandé et obtenu sa i>e a la retraite.
Ce sont' de pauvres voyageursýqu'a"surpris -orage Je- les ai Cette retraite a donné lieu aux promotions suivantes dans le corps

abrités, pensant quil nous porteront bonheur. . des gardes nobles: • .
La visage rébarbatif du voleur s'éclaira d'un sourire, il ferma la Le marquis Camillo Castiglioni est promu. au', grade , de lieute-

porte en disant r ' .:' nant
"'Qu'ils sientles bienvenus! Le commandeur Auguste Cencelli, exempt adjudant-major, passe
Et, sans plus rien ejouter,'il déposa en un coin son butin, secoua sous-lientenant ·

ses vftuenents mouilles et se rapprocha du foyer où pétillait la flainme Le comte Achille Salimpi, cadet, est nommé exempt
joyeuse.. -' . - - Le comte Alphonse de Salis est nommé cadet.

-Ferme, demanda-t-il, n'avons-noùs rien à manaer ?..· -On lit dans le'Jurnal de Roime:
-Nous avons encoredu pai, îles fruits et un quartier de.chevreau. Parmi les questions' annoncées pour la séance du 4, courant il en
Et comme elle voulait rendre à Marie -son fls pour apprêter les est deux Ire:i>ementlui tut iour objt e cunstater i'observaition des

mets annonces. .' . . . ' decrets i Urbain VIII.sur le nancullt, relltiv.ennt; au vén. André
Non, dit Marie c'est moi- qui servirai.- Hubert Fuernut, prêtre île. loitiers, fondateur delt Cugrézaiin des

Tous mangèrent, et- la famine du voleur resta seule avec Jésus et Iles le la, Croix, vîigair"oîent s ils smurs fle
son fils aupres Iu-fIu. Afais elle né le regrettait pas, car jamais soi Suint André, et i ta-yenM la Con-
ceur 'iavittressaiîli 'de tant "e bonh-nr. grégttion des sours 'le-Notre-Dîîînîîîle e Montréal,. en-Cîmotida. Les

Ayn' apîtisé sa faim, le bandirts rapprocha 'du foyer. ' Un ride causes du ces d ervitettrs
plissason Iront. ' ' - en Catrde Roinîet lin preliiiiinîires de loi proc-'duru ai usage

- Ai I dit-il à Joseph, si mrn fils ressemblait an votre comtsi>te à examner si les Véiiérahles dont on propose la béatillca-
Il est done malade ? interroge l'époux de Matrio qui remarque Lion n'ont pas eté prematurément obj-t d'un calte public.

seulement les hideuses plaies dont l'enfanîît estc-,uveit. -:-
'LMàladsu'd'ui mrriolé'maijie,- soupira le'père: il estlépreux. Noms dés persbiie r à J'appel duBurmnu rie Régie

Cotte revélition fut suivie d'un silence long et pénible pour 'entretien de la. lape dû sancttîairc-lldicée jor los zouaves en
La femme du voleur fondit en larmes: ex eo ilns l'E gised:Notr:-Damo'cld'llotîsecou', à Momtréal.

'Dieu punit l'enfantrdes crimes des parents, fit-elle. parmi e Montant mentionné !esns la dernie' numérù.......:.S'00
sanglots.

Le vuleur regArda sa femme: mais son regard n'avait Point la MiSSIEUss J. E CEACHO. . .
rduetté du repruche-et de la colère; plutot, il exprimait le regret et

l'inquiétude. - .... ... ....... 1.00
Dieu uuvre:ses bras au péicheu repentant, dt Marie et chang N

ses-larmes eii-jOie.. nous leurs avons fuit ilîtfsie 'nomero Du llelin de' Decombre 1lerîti.
' rrEt preinl son!fils sur ses genoux,'elle continua'

' oilà.qtiele:jot -vient .et que l'urage s'en .va Donnez-mot un
peu±d ear pour luver rnon 'enifîioui uots lartii:ns - A ons f e a 7,cis, Marie

-paseeo .dit·le yuletriqui yoyait avecregre s gner les Jrsnne-Helèha-Cléire- eùfa*t en IlurtubiseTrésorter dc
ubeFl'union uret,J p t d: C n
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